
LEL'ECeO DU CABINET DE LECTURE PAROISSIAL.

XXVIII.

Ce trait de valeur de M. de Maisonneure semble avoir eu lieu à la place d'Armes.

Aujourd'hui que nous n'avons pas à craindre de blesser une humilité si

peur,;il est jaste de donner à M. de Maisonneuve les élogOs qu'il a si bien
mérités de la patrie, par ce trait aussi heureux que singulier de courage et
de valeur. On dirait même que, si la Providence a permis que le souvenir
cn restât oubli6 jusqu'ici, elle veuille le réveiller CIe nos jours, et qu'il de-
vienne même, on peu de temps, notoire et populaire à Villemarie, à cause
de l'importance qu'a prise le lieu qui on fut le théâtre. Ce premier com-
bat des colons de Montréal avec les Iroquois eut lieu sur un terrain situé
au-dessus de la concession accordée, on 1651, à Urbain Texier, surnommé
Lavigne, et appelée depuis de ce dernier nom. Elle commençait au milieu de

la grande rue Saint-Jacqiues et occupait l'emplacement sur lequel ont été
construits les deux grands monuments dos banques de Montréal et de la
Cité ; ce qui, dans les anciens plans, l'a fait désigner sous le nom de Bas-
tion Lavigne. Comme M. de Maisonneuvo fit ce trait de courage, on se
retirant do ce lieu, pour regagner le Fort situé à la Pointe, dite ensuite à
Callière (aujourd'hui à l'extrémité de la rue Saint-François), il peut très-
oien se faire que, s'y rondant par le chemin de traîne dont on a parlé, qui
a 6té l'origine de la rue Saint Joseph, il ait tué de sa main le chef Iroquois,
sur la place même qui est ci face clos deux banques, et cette action hardie,
le premier fait militaire passé dans ce lieu, justifie à bon droit le nom de
place d'Armes, que les anciens lui ont donné depuis plus d'un siècle. Pour
transmettre le souvenir des grandes actions, la reconnaissance publique a
élevé, à la mémoire des hommes célèbres, des monuments de marbre et de
bronze, qui, en servant d'ornement aux places principales des villes d'Eu-
rope, sont une exhortation puissante pour la postérité, qu'ils semblent pro-
voquer aux actions héroïques. Si la gloire de M. de Maisonneuve était
depuis longtemps comme obscurcie, nous osons espérer que la publication
cie l'llistoire de la Colonie 1Française contribuera à lui rendre son premier
lustro, en faisant partager pour lui à la génération présente la juste admira-
tion de ses contemporains ; et nous ne craindrions pas d'être contredit par
personne, si nous formions ici le vou de voir un jour la place d'Armes de
Montr6al décorée de la statue de ce grand homme, qu'on peut regarder, à
tant de titres, comme le pâre et le créateur do cotte Cité.

XXIX.

Les incursions et les hostilit6s des Iroquois persévèrent.

La crainte d la cruauté des Iroquois, qui, Pannée précédente, avait
éloigné de Villemarie tous les sauvages alliés, venus déjà dans ce lieu avec
tant d'empressement, les empêcha d'y revenir cette année. C'est ce qui
faisait dire au P. Vimont : J'ai cde la peine à croire qu'il y ait jamais
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